
LA NOUVELLE ORGANISATION 
ET LE PROGRAMME DES ÉTUDES HISTORIQUES HONGROISES 

Après le c o m p r o m i s austro-hongrois (1867) les études 
historiques prirent en Hongrie u n puissant essor. C'est vers 
c^tte époque q u ' a p p a r u r e n t les talents les p lus remar-
quables ; à côté de la vie p u b l i q u e réorganisée et du renou-
veau national , q u i fortif ièrent le sentiment historique, le 
posit ivisme exerça aussi u n e inf luence bienfaisante, surtout 
dans la publ icat ion des documents historiques. Il se f o r m a 
la Société Hongroise des Etudes Historiques, premier essai 
d ' u n e organisat ion de l 'activité scientifique, et l 'on organisa 
les Archives Nationales de Hongrie , destinées, selon les 
intentions de leurs fondateurs, à faciliter les recherches 
historiques, tout en rempl issant leur rôle administrati f et 
j u r i d i q u e . 

Le résultat d 'un travail de plus de quarante années a été 
de jeter la clarté sur différentes époques de l 'histoire h o n -
groise. L' intérêt se concentra surtout sur l 'histoire pol i t ique, 
mais les facteurs de la culture et leur développement ne 
furent pas négl igés n o n p lus que leur inf luence sur la v ie 
nationale. Cependant un fait remarquable est à s ignaler : 
l 'activité des historiens n 'embrassait avec prédilection que 
certaines époques, telles que celles de la dynastie nationale 
árpádienne, de l ' impér ia l i sme h o n g r o i s du xiv° siècle, et 
d u g r a n d souverain h o n g r o i s de la Renaissance, Mathias 
C o r v i n , contempora in de Louis XI, et comparable à lui par 
ses aspirations. 

A u mi l ieu du xvi e siècle la Hongrie perdit son intégrité 
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territoriale ; u n e élection a m e n a au trône la dynast ie des-
Habsbourg, une partie du royaume tomba sous la d o m i n a -
l ion des Turcs ; et quant à la Transy lvanie , balancée, avec 
des alternatives de bonne et de mauvaise fortune, entre ces 
d e u x périls : l 'empire turc et l 'empire a l l e m a n d , elle con-
serva s o n ' i n d é p e n d a n c e pendant un siècle et d e m i . C'est à 
l 'étude de cette époque que se l imite le c h a m p , d 'abord 
plus large, de l 'h istor iographie h o n g r o i s e . Les historiens d u 
xix e siècle, considérant la Transy lvanie c o m m e la gardienne 
de la pensée nationale hongroise , .négl igèrent les autres 
parties du pays pour concentrer leurs éludes surtout sur cet 
Etat, et ce n'est que tout r é c e m m e n t que l 'on a pris l ' init ia-
tive de recherches plus étendues sur l 'époque de la domi-
nation turque. 

Si étroite et si injuste que fût cette conception h i s t o r i q u e , 
— la Transy lvanie , devenue au XVIII" siècle une principauté-
des Habsbourg, n'a joué aucun rôle dans la reconstruct ion 
de l 'Etat h o n g r o i s — il est encore p lus remarquable que 
le XVIIIo et le xix6 siècles aient presque entièrement été-
négl igés dans les recherches historiques. Nous n 'avons pour 
ainsi dire aucune publ icat ion de documents relatifs à cette 
époque, ni detableaux d 'ensemble modernes , et à peine quel-
ques m o n o g r a p h i e s d 'une véritable va leur . Cependant cette 
l imitat ion des recherches a eu tout au m o i n s u n bon résul-
tat : u n e imposante masse de documents ont été publ iés afin 
de répandre quelque lumière sur l 'histoire du m o y e n - â g e 
h o n g r o i s et de la Transy lvanie ; la concentrat ion des tra-
v a u x historiques sur certaines époques et l ' emploi des 
matériaux en vue d 'une fin u n i q u e nous ont va lu de savantes 
monographies et d'excellentes études d 'ensemble , mais la 
conception de la vie nationale dans son intégrité en a cer-
tainement souffert. 

Les causes de ce s ingul ier p h é n o m è n e peuvent être établies-
avec une certaine exactitude. L 'h is tor iographie m o d e r n e a 
bien rejeté la conception des historiens romant iques , les-
quels voya ient dans la vie publ ique et rel igieuse du m o y e n -
âge la réalisation de leur idéal, mais la générat ion, dont la-
jeunesse s'est écoulée au temps d u g r a n d courant littéraire d u 
romant isme, ne pouvait se soustraire à l ' inf luence de ses pre-
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mières études, elle ne considérait pas c o m m e suf f isamment 
historique la vie des deux, siècles derniers. Le droit p u b l i c 
h o n g r o i s , en raison de l 'opposit ion perpétuelle de la Hongrie 
aux visées de monarques étrangers, veil lait j a l o u s e m e n t à 
l ' indépendance nationale et voyait dans la période qui s'étend 
depuis les combats soutenus par le Prince François II Râkéczy 
pour la cause de la liberté (1703-1711) j u s q u ' a u x réformes du 
xix°siècle une époque de décl in p o u r la pensée nationale e t 
d 'abaissement pour la Hongrie , oublieuse de .ses droits. 
A u j o u r d ' h u i l 'on c o m m e n c e à reconnaître que cette période 
fut celle du travail pacif ique, l 'époque où les H o n g r o i s 
prirent pour la deuxième fois possession de leur sol et répa-
rèrent leurs forces, car la nat ion, terriblement affaiblie et 
déc imée par des guerres d 'extermination prolongées pen-
dant deux siècles, devait à nouveau peupler le pays et é largir 
par un effort continuel la zone dè nationalité magyare , en 
face des étrangers, a l lemands pr incipalement , établis et 
favorisés par la dy nastie des Habsbourg. 

A ces raisons qui expl iquent pourquoi l 'histoire du xviu" 
et du xix c siècles a été ainsi négl igée, i l faut ajouter une cir-
constance d 'une grande importance : la Hongrie était de jure 
indépendante , mais de faclo elle était étroitement liée, dans 
toutes les branches du g o u v e r n e m e n t , aux provinces hérédi-
taires des Habsbourg. Le souverain, les ministres, le consei l 
d 'Etatétaient c o m m u n s ; l 'organe central de l 'armée, le Ilof-
kriegsrat, résidait à Vienne : le pr incipal organe de l 'admi-
nistration financière hongroise , la C h a m b r e aul ique hon-
groise , était subordonnée à la C h a m b r e aul ique de Vienne, 
etc. C'est à Vienne que se trouvaient les archives de toutes 
ces institutions, et de très importantes parties en étaient fer-
mées aux recherches, par égard pour la dynastie. Une é jude 
historique fidèle et approfondie des deux derniers siècles 
était chose impossible jusqu ' i c i . 

Dans l 'historiographie des trente ou quarante dernières 
années, ce qui frappe surtout un observateur étranger c'est le 
m a n q u e d 'organisat ion. Des travaux g igantesques ont été 
a c c o m p l i s , c o m m e jadis au temps d e D u C a n g e , par certains 
chercheurs , mais si précieuses que soient leurs œuvres , en 
ce sens qu'elles remplissent des lacunes, elles sont i n c o m -
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plètes. Jamais , sauf pour certains recueils, on ne rencontre 
u n e collaboration systématique. 

C'est la Société Hongroise des Etudes Historiques qui a 
f a i l l e premier effort pour c h a n g e r radicalement cet état de 
c h o s e s . 

P e n d a n t la troisième année de la guerre m o n d i a l e , le 
comte C u n o K L E B E L S B E R G dev int président de cette société. 
•Grâce à son talent d 'organisat ion, ce savant h o m m e polit i-
que inaugura une ère nouvel le dans l 'h is tor iographie hon-
groise. Voyant qu 'en dépit de toutes les épreuves le besoin 
d e créer subsistait encore dans les âmes, il entrepri td 'a ider 
à le satisfaire, mais il considéra que sa lâche consistait 
a v a n t tout à organiser, ainsi que l 'exigeaient la spécialisa-
tion de plus en plus grande des travaux et l ' intérêt inéga l 
q u e leur accorde la société. Or tout était à o r g a n i s e r : la 
format ion des savants, la recherche et la publ icat ion des 
matér iaux, enfin le publ ic lu i -même. Le n o u v e a u président 
f o r m u l a en quatre points les condit ions du succès (dis-
cours d 'ouverture prononcé à l 'Assemblée Générale de la 
Société Hongroise des Etudes Historiques, 26 avr i l 1917) : 

« Il faut réaliser toutes les conditions qu'exige la formation des 
savants, grouper en des instituts, en Hongrie et à l'Etranger, les 
jeunes gens désireux de se consacrer à des recherches, afin de leur 
assurer la culture et la direction voulues. En 1917 il existait déjà 
deux instituts scientifiques hongrois de ce genre : à Rome celui de 
l'Académie Hongroise des Sciences, et à Constantinople celui de 
l'Etat "hongrois ; il en faut organiser encore un dans le centre 
•étranger le plus important au point de vue hongrois, à Vienne. 
Dans la réalisation du programme scientifique on a fait fausse 
route jusqu'il présent, car il aurait fallu commencer par fonder 
dans le pays même des instituts destinés à donner, pour ainsi 
•dire, une formation intermédiaire entre celle de nos universités et. 
celle des instituts hongrois à l'Etranger. 

Il faut créer un nombre suffisant de places, pour que ceux qui 
ont vraiment la vocation des recherches personnelles puissent 
avoir leur existence et leur avancement assurés. 

Afin que les matériaux puissent, être recueillis et rassemblés 
plus aisément, il faut réunir dans des instituts régionaux les petits 
musées et les petites bibliothèques ; pour l'histoire des temps 
•modernes les universités doivent se partager la direction des 
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études de manière à donner aux recherches la plus grande inten-
sité possible. 

Il faut enfin éveiller l'intérêt du public et d'une manière géné-
rale lui apprendre à estimer comme il convient les recherches 
scientifiques. Mais, arrivé à ce point, ce programme n'est plus 
qu'un élément d'une tâche plus considérable : l'éducation de la 
nation hongroise, dont il s'agit de développer le sentiment scienti-
fique, aux dépens de l'amour exagéré de la politique. » 

P o u r atteindre son but, le comte C u n o K L E B E L S B E K G c o m p -
tait sur la Société Hongroise des Etudes Historiques ; i l 
a m e n a cette puissante organisation à réparer les omiss ions 
des dernières années. Un an après qu ' i l eût exposé combien 
les institutions, la vie sociale et é c o n o m i q u e du temps 
présent et la question des nationalités sont impossibles à 
comprendre sans la connaissance d u passé, une nouvel le 
entreprise était déjà organisée, celle des « Fontes historiaî 
Hungaricse aîvi recentioris », pour concentrer les recherches 
historiques sur les temps modernes. Cette entreprise avait 
pour objet une étude approfondie de la période de 1686 a 
18/18, mais une certaine latitude était laissée, car la vie des 
institutions ne se laisse pas dél imiter à u n an près. Les publ ica-
tions se diviseront en quatre sections : i° histoire générale , 
2° administration publ ique, 3° re l ig ion, culture et beaux-
arts, l\° vie économique et sociale. Chaque v o l u m e se c o m -
posera de deux parties : une étude servant d ' introduct ion et 
l 'exposé des matériaux eux-mêmes. Dès l 'année 1918, grâce 
à la générosité de l'Etat et des particuliers, la nouvel le entre-
prise aurait pu, étant d o n n é les c irconstances, faire paraître 
d e u x v o l u m e s par an. 

En m ê m e temps, le p r o g r a m m e pr imit i f s'élargissait déjà . 
M. Árpád KAROLYI, l 'ancien directeur des archives d'Etat 
d 'Autr iche-Hongr ie à Vienne, attira l 'attention du comte 
Klebelsberg sur l ' importance , au point de vue de l 'histoire 
hongroise , des rapports des internonces de Constantinople , 
a ins i que sur celle des « dispacci » des ambassadeurs de 
Venise offrant un intérêt particulier pour la Hongrie . Ce 
sont là, en effet, pour notre histoire, des sources de premier 
ordre , à u n e époque où la Hongrie n 'avait déjà plus de 
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diplomatie propre. L ' é m i n e n t savant fut écouté, le président 
de la Société Hongroise des Etudes Historiques sut se procu-
rer les m o y e n s matériels et ces d o c u m e n t s du temps des 
Turcs purent être recueil l is e t p u b l i é s a u p r i n t e m p s d e 1918, 
c'est-à-dire en m ê m e temps que les « Fontes ». 

La réalisation de tous ces projets paraissait d é p e n d r e d ' u n e 
seule condit ion : que la Hongr ie réussît à conclure u n e 
« paix hongroise », c'est-à-dire telle que « sans dépoui l ler 
personne, nous puissions posséder en pa ix ce qui n o u s 
appartient ». La perte d 'une grande partie du territoire et les 
deux révolut ions amenèrent une dési l lusion terrible. Il sem-
blait que toute envie de créer fût morle en Hongr ie et que la 
cul ture hongroise fût vouée à la destruct ion. A u mil ieu de 
ce découragement général , ce fut encore le président de la 
Société des Etudes Historiques qui ranima les énergies et qui 
m o n t r a dist inctement le c h e m i n de la régénérat ion. Son dis-
cours d 'ouverture à la séance du i 4 mai 1920 fut c o m m e la 
révélation de l 'esprit nat ional et scientifique qui ne veut pas 
m o u r i r : « Jamais j e ne cesserai de proc lamer ceci : ne cher-
c h o n s pas pour nous relever j e ne sais quel remède m i r a c u -
l e u x . . . j e ne sais quel le nouvel le méthode pol i t ique extraor-
dinaire : travail lons, travai l lons h o n n ê t e m e n t , travai l lons 
m é t h o d i q u e m e n t dans tous les domaines ». 

Après la grande catastrophe, il fallut réviser le p r o g r a m m e 
ple in de promesses que l 'on avait dressé trois ans aupara-
vant , mais loin d'être anéanti , il s'est é largi , a g a g n é en 
a m p l e u r , et a trouvé une base plus large. L' idée directrice du 
comte Klebelsberg. qui est avant tout un h o m m e politi-
que , est que la Hongrie a droit à la vie de par sa haute cul-
ture et que, alors que chez les va incus de; la Grande Guerre 
la science a partout subi une crise, i l ne peut être indif férent 
du point de vue de la civi l isation h u m a i n e qu 'un pays v a i n c u 
soit ou ne soit pas à m ê m e de lutter contre la décadence 
intellectuelle. Voic i c o m m e n t il a formulé son n o u v e a u 
p r o g r a m m e qui par rapport au premier m a r q u e seulement 
u n e clarification de sa pensée : Pendant les heureuses années 
d 'avant-guerre, l 'Etat a m a n q u é à ses devoirs , i l n 'a pas 
assuré la possibil ité d'études supérieures, presque rien n'a 
été fait pour le déve loppement des hautes écoles. Dans les 
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circonstances actuelles, alors que l'Etat est ruiné, tout ce que 
l 'on peut attendre de lui , c'est qu ' i l entretienne les instituts 
scientifiques déjà existants, et quant aux autres charges i l 
faut les laisser au publ ic . Le sentiment historique es ten train 
de se perdre. Sa perte occasionnerait beaucoup de m a u x irré-
parables ; la société ne fait donc que se défendre en accor-
dant son appui à l 'h istor iographie . 

Pour former les sa van ts d 'une façon plus sure et plus métho-
dique, il faut réunir les archives nationales et les grands 
musées, fonder une haute école des sciences historiques 
pour former, à l 'exemple de l 'Ecole des Chartes et de l 'Ecole 
du Louvre, le personnel nécessaire aux instituts et préparer 
les élèves aux recherches scientif iques, les mieux doués 
devant être retenus pour l ' investigation des sources et la 
publication des documents . 

La question des instituts hongrois à l 'étranger doit faire 
l 'objet d 'une nouvel le et sérieuse étude. Ceux de R o m e et 
de Constantinople ne peuvent être maintenus, à cause des 
difficultés matérielles. . A Vienne, par contre, après la 
débâcle, on a ouvert les sections secrètes du « Staatsarchiv », 
qui contient des sources de premier ordre pour l 'histoire 
de la Hongrie dans les temps modernes. Pour recuei l l ir ces 
matériaux, il faut envoyer à Vienne une c o m m i s s i o n que 
l 'on pourrait plus tard u t i l i s e r a l 'organisation d 'un Institut. 

Dans certains domaines des sciences historiques la Hon-
grie a des devoirs auxquels ses savants doivent se consacrer . 
Nous voulons parler des époques de l 'histoire universel le où 
la Hongrie remplissait u n e mission historique, c o m m e cette 
première période de la dominat ion turque en Europe que 
l 'on pourrait appeler sa période hongroise , de la seconde 
moit ié du xiv° siècle à la fin du xvn° ; les derniers temps de 
Byzance ; l 'histoire des Slaves des Balkans et celle des Vala-
q u e s d u xiv° au xvn e siècles. Il faudrait constituer un r e c u e i l 
spécial des sources relatives à la dominat ion turque, dont les 
sources déjà mentionnées ne constituent qu 'une subdiv is ion. 

Le règlement de la Société.Hongroise des Etudes Il istori-
,ques concernant la publication des sources a paru en 1920 et 
le travail a c o m m e n c é avec une grande v igueur . La Société a 
fondé à V i e n n e un Institut dont M . Árpád K A R O L Y I , l 'ancien 
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directeur des archives d'Etat, a accepté la direct ion. Sa pro-
fonde connaissance des archives, son g r a n d savoir et son 
amabil i té personnelle le prédestinaient à ce rôle de guide 
intel lectuel de la j e u n e génération savante. Jusqu' ic i le 
d o m a i n e de l 'Institut est fort étroit : q u e l q u e s pièces, dans 
l 'ancien hôtel de la Garde Royale Hongroise , ont été a m é n a -
gées à l ' intention des chercheurs , avec des meubles d o n n é s 
par le pr ince Esterházy et par le comte S c h ö n b o r n ; d 'autre 
part , on a acquis pour l'Institut une précieuse b ib l io thèque 
pr ivée. 

Quelques jeunes historiens fixés à Vienne se consacrent au 
dépoui l lement régulier des archives ; les autres salles sont 
destinées à ceux qui font seulement u n court sé jour dans-
l 'ancienne capitale de la monarchie p o u r y compléter les 
matériaux recueillis dàns les archives h o n g r o i s e s et dont ils 
o n t besoin pour leurs travaux. 

Instruit par l 'expérience des premières années, le prési-
dent de la Société Hongroise des Etudes Historiques a 
exposé encore u n e fois en 1921 les pr incipales tendances 
directrices de la nouvel le organisation et enregistré les résul-
tats obtenus jusqu'a lors (discours d 'ouverture à l 'Assemblée 
d u 3o décembre 1921). L'Etat a fait son devoir , le n o u v e a u 
bât iment des Archives Nationales à Budapest est prêt, dès 
q u e l 'aménagement en sera achevé, l ' installation pourra 
avoir lieu. C'est à bon droit que dès m a i n t e n a n t l 'on peut 
attendre de cette institution qu'el le remplisse la tâche à 
laquelle elle est destinée, qu'el le effectue le c lassement 
méthodique des pièces confiées à sa garde, qu'el le facil ite les 
recherches et facilite également la publ icat ion des maté-
r iaux. Pour accompl i r p le inement sa miss ion scientif ique, 
i l faut qu'el le édite un périodique dont les articles, destinés 
à faire connaître les archives et autres d o c u m e n t s intéres-
sant la diplomatie ou la c h r o n o l o g i e , s 'adressent au publ ic 
savant, au sens étroit du mot. Il faudra que les professeurs 
d 'universi té préparent les nouvel les générat ions à l 'étude dés 
époques et des b r a n c h e s ' d e la science trop négl igées jus-
qu 'à ce j o u r , que la direction ne perde pas de vue le but-
proposé et qu ' i l y ait une collaboration harmonieuse entre 
les savants. 
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On voi t par cette courte esquisse avec quel le prompt i tude 
ces puissantes pensées ont m û r i et se sont clarifiées, e t c o m -
bien l 'esprit qui les a conçues avait u n e vision nette de la 
tâche de l 'avenir et du rôle de la science ; quant à leur via-
bilité, elle est prouvée par leur réalisation m ê m e . 

En effet, les résultats obtenus au cours des deux dernières 
années m a r q u e n t une ère nouvel le dans l 'h is tor iographie 
hongroise . Le rassemblement des sources relatives à l ' époque 
des T u r c s avance activement. M. Jules S Z E K F Ü , l ' é m i n e n t 
historien des temps modernes, qui a derrière lui quinze 
années d 'expérience dans les archives de l'Etat à Vienne, 
a été c h a r g é de ce travail . 

Les d e u x premiers vo lumes des « Fontes historife h u n g a -
ricse sévi recentioris » ont déjà paru. Dans ces deux v o l u m e s 1 

M. Árpád IYABOLYI, directeur de l 'Institut V i e n n o i s de la 
Société Hongroise des Etudes Historiques, a publ ié les écrits 
posthumes du comte Etienne Széchenyi . 

Széchenyi , é m i n e n t h o m m e d'Etat de la première moi t ié 
du xixe siècle, fut le premier en Hongrie à proclamer la 
nécessité des réformes. A u sein du g r a n d m o u v e m e n t pro-
voqué par le l ibéral isme et par le pr incipe des nationalités, 
au l ieu d'adopter aveuglément les idées étrangères, c o m m e 
les représentants du l ibéral isme, il créa un système pol i t ique 
à part, adapté à son pays. Partant de la connaissance d e 
l 'âme hongroise , il détermina la voie à suivre, les « défauts 
nat ionaux » à extirper pour ennobl i r la constitution é th ique 
et développer la nationalité hongroise . Bien qu ' i l fût le pre-
mier apôtre des réformes, il se vit bientôt remplacé à la tête 
du m o u v e m e n t par des extrémistes, auxquels i l l ivra u n e 
lutte acharnée, prévoyant que la route où ils conduisa ient la 
nation mènerai t celle-ci à une catastrophe. 

Lorsqu'en 1:8/18 se forma le premier ministère hongrois 
indépendant , Széchenyi , considérant que son devoir était de 
ne pas a b a n d o n n e r la nation dans des c irconstances cr i t i -
ques, accepta un portefeuil le , celui du c o m m e r c e ; au début 

1. Œuvres posthumes du comte Etienne Széchenyi, achevées à Döbling. Recueillies 
et précédées d'une introduction par Árpád K AUOLYI, membre d 'honneur de la 
Société Hongroise des Etudes Historiques. Editées par la Société Hongroise des 
Etudes Historiques. Budapest. Tome I" . 1921. Tome II, i g u . 



Á O CHRONIQUE 

•de s e p t e m b r e i848 sa raison c h a n c e l a , ce q u i lu i p e r m i t de 
ne pas ressent ir l ' h o r r e u r des sanglantes représai l les autr i -
c h i e n n e s q u i s u i v i r e n t la défaite des a r m é e s h o n g r o i s e s 
en 1849. Ce n 'est q u ' a u b o u t de p lus ieurs a n n é e s q u ' i l p u t 
se remettre au travai l . Son u n i q u e pensée f u t le rétabl isse-
m e n t de l 'ordre l é g a l , la réconci l ia t ion entre la d y n a s t i e et 
la n a t i o n . B i e n q u ' i l rie quit tât plus j a m a i s la m a i s o n de 
s a n t é de D ö b l i n g , il d e v i n t le centre d ' u n n o u v e a u m o u -
v e m e n t suscité p a r les aristocrates c o n s e r v a t e u r s f idèles à 
la dynast ie , al l iés aux aristocrates t c h é c o - a u t r i c h i e n s c o n t r e 
B a c h et s o n r é g i m e détesté. La pol ice v i e n n o i s e v i n t à 
s o u p ç o n n e r q u e certa ins articles hosti les a u g o u v e r n e m e n t 
a u t r i c h i e n , publ iés dans les j o u r n a u x é t r a n g e r s , p r i n c i p a l e -
m e n t le Times, é taient l ' œ u v r e d u c o m t e S z é c h e n y i , et q u e 
c e l u i - c i « c o n s p i r a i t ». Il fut m ê m e l 'objet d ' u n e d é n o n -
c ia t ion . A u c d u r s d ' u n e perquis i t ion, des écrits f u r e n t saisis 
chez lui et c h e z son secrétaire. S z é c h e n y i , q u i souf fra i t d ' u n e 
m a l a d i e n e r v e u s e , ne put supporter la perspect ive des p o u r -
suites : en 1860, le d i m a n c h e de Pâques , il m i t fin à ses j o u r s . 
Ce sont les papiers saisis p a r la pol ice q u e M. Á r p á d K á r o l y i 
v i e n t de recue i l l i r et de p u b l i e r . 

Le p r e m i e r v o l u m e c o n t i e n t le J o u r n a l de S z é c h e n y i d u 
i y m a r s a u 4 septembre i848. Ces courtes notes détachées 
const i tuent p o u r la c o n n a i s s a n c e de cette é p o q u e m o u v e ? 
m e n t é e des d o c u m e n t s de tout p r e m i e r o r d r e . El les j e t t e n t 
une v i v e l u m i è r e sur les tendances radicales et modérées e n 
lutte les unes avec les autres au sein d u n o u v e a u m i n i s t è r e . 
•Elles font v o i r d a n s quel le incer t i tude l 'att i tude riiena-
ç a n t e des nat ional i tés je ta i t la p o l i t i q u e h o n g r o i s e . L e b u t 
p r i n c i p a l des modérés , au n o m b r e desquels se t r o u v a i t Szé-
c h e n y i , élait q u e la H o n g r i e , en a c c o m p l i s s a n t son d e v o i r 
e n v e r s la dynast ie , g a g n â t par là m ê m e u n a p p u i . Q u a n d i l 
v i t q u e la possibi l i té d ' u n a c c o r d s ' é lo ignai t de p l u s en plus , 
q u e le spectre de la g u e r r e d e v e n a i t p l u s m e n a ç a n t , q u e le 
fruit d ' u n t ravai l de v i n g t années al lai t être a n é a n t i , le 
désespoir s ' e m p a r a de lui et le l e n d e m a i n d u j o u r d o n t s o n t 
datées ses dernières notes il fa l lut le t r a n s p o r t e r à D ö b l i n g 
d a n s u n e m a i s o n de santé pr ivée . 

C'est au temps de sa folie q u ' o n t été écr i tes cer ta ines let-
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très publiées dans ce recueil , dans lesquelles i l s 'accuse lui-
m ê m e d 'avoir éveillé la conscience nationale de son peuple 
q u i sans cela n'aurait pas c o u r u à la ruine. En traits 
•effrayants, apocalyptiques, i l y dépeint les châtiments qui 
l 'attendent dans l 'autre m o n d e . 

Sa grande satire en langue hongroise , datant de 1857, 
r e m p l i t tout le sècond v o l u m e . Széchenyi a puisé p o u r u n e 
b o n n e part la matière de son célèbre « Ri ickbl ick », où il 
persif le le « B l ick » rédigé sous l ' inspirat ion de Bach, dans 
cette impitoyable satire qui d é n o n c e l ' impuissance, les men-
s o n g e s , l 'hypocr is ie du r é g i m e de ce temps. Mais j u s q u e 
•dans cet ouvrage le g r a n d réformateur proc lame la nécessité 
d ' u n e réconci l iat ion entre la nat ion et le roi : i l faut seule-
m e n t que l 'une (la nation hongroise) sache oublier, et que 
l 'autre (le roi) reconnaisse ses erreurs. Les historiens étran-
gers seront intéressés surtout par sa crit ique de la pol i t ique 
•extérieure de Buol , ministre des affaires étrangères, laquelle 
reflète f idèlement les concept ions des partis conservateurs 
de la m o n a r c h i e . 

Outre la m a g n i f i q u e exhortat ion adressée à son fils, extrê-
m e m e n t intéressantes sont ses lettres à ses amis, ainsi que 
celles de plusieurs h o m m e s d'Etat h o n g r o i s à Széchenyi lui-
m ê m e , part icul ièrement celle d u baron Joseph.Eötvös , plus 
tard ministre dans laquelle celui-ci se plaint du mauvais 
accuei l fait par le publ ic h o n g r o i s à son ouvrage intitulé 
« Die Garantien der Macht und Einheit Oesterreichs » et 
résume de nouveau ses idées, et enfin les lettres de Széchenyi 
a u ministre B e c h b e r g ; c'est de ce dernier qu ' i l espère le 
rétablissement de l 'ordre légal en Hongrie . 

Dans « Disharmonie u n d Bl indhei t » le grand h o m m e 
d'Etat, qui s'était t rompé sur R e c h h e r g , dénonce les fautes 
d u g o u v e r n e m e n t dans la pol i t ique financière et religieuse 
et dans la polit ique suivie à l 'égard des nationalités. Il 
insiste sur la nécessité qu ' i l y a pour le souverain à se récon-
ci l ier avec la nation h o n g r o i s e : l 'empereur François-Josèph 
a de bonnes intentions, mais i l est hésitant, il n'a pas con-
fiance dans les Hongrois , bien que ces derniers ne soient 
pas séparatistes, mais exigent seulement le respect de leur 
consti tut ion. 

R E V U E H O N G R O I S E 
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Enfin les deux dernières parties du Journal de S z é c h e n y i : 
d u 2 octobre i85g au ie r mars 1860 et d u 3 mars a u i " a v r i l 
1860, offrent u n court tableau des luttes soutenues p o u r 
reconquérir la constitution hongroise. La dernière partie 
est l 'unique t é m o i g n a g e des souffrances tragiques subies par 
le réformateur, t remblant p o u r sa famil le et p o u r l u i - m ê m e , 
souffrances q u i f inirent par le pousser a u suicide. 

M. Károly i a fait précéder ce puissant et précieux recuei l 
d 'une introduct ion modèle , divisée e l le-même en deux par-
ties. La première cont ient l 'historique des écrits, elle expose 
les c irconstances de leur entrée au Staatsarchiv. La d e u x i è m e 
est u n e des p lus belles études historiques des dernières 
années. Se basant sur les recherches étendues auxquel les i l 
s'est l ivré l u i - m ê m e , l 'éditeur dépeint le mi l ieu h is tor ique 
où sont nées les œuvres de Széchenyi ; i l décrit surtout 
magistra lement la chute de Bach et le court ministère de 
\echberg. Puis, dans ce puissant tableau, i l introduit le 

comte Széchenyi et montre , en analysant finement les 
œuvres de ce dernier , c o m m e n t cette â m e souffrante et 
méditative réagissait aux tragiques événements auxquels 
elle fut mêlée, c o m m e n t luttaient en elle le désespoir et l'es-
pérance, quels efforts héroïques elle fit p o u r le r e l è v e m e n t d e 
sa patrie. Ces confessions, souvent effrayantes, parfois rudes 
et satiriques, mais toujours inspirées des plus nobles inten-
tions, ne pouvaient être traitées par u n esprit plus délicat. 

La plus g r a n d e partie des œuvres ainsi publiées, le Jour-
nal , l 'Exhortat ion, quelques-unes des lettres et « Dishar-
m o n i e und Bl indheit »' étant écrites en langue a l lemande 
sont faci lement accessibles aux lccteurs. 

Le succès extraordinaire que ces deux vo lumes ont rem-
porté en Hongrie t é m o i g n e du réveil d u sent iment histo-
rique dans le publ ic : moins" d 'une année après leur publ ica-
tion la première édit ion est pour ainsi dire épuisée. 

À l 'Institut historique de Vienne d'autres recherches ont 
c o m m e n c é c o n f o r m é m e n t au nouveau p r o g r a m m e , p o u r 
je ter la l u m i è r e sur les principales étapes de l 'évolut ion 
historique de la Hongr ie dans les temps modernes. Les 
écrits des émigrés qui se réfugièrent à l 'étranger après la 
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g u e r r e (¿ indépendance nationale (iS/iS-ig), lettres des 
publicistes émiments d u amilieu du siècle dernier et l e s 
mémoires d e s h o m m e s d'Etat intéressent les chercheurs , 
mais c'est surtout la question des nationalités n o n - m a g y a r e s 
q u i captive leur attention. Tandis que pour les premiers de 
ces sujets une b o n n e .part des matér iaux est déjà entre les 
m a i n s de savants éditeurs, en ce qui concerne la question de 
la nationalité s lovaque l 'é laborat ion et la publ icat ion des 
matières ex igeront seulement quelques mois ; q u à n l à l 'h is-
toire de la question croate, elle est également en préparation. 
U n des m o n u m e n t s historiques importants de la H o n g r i e 
m o d e r n e , 1 '« E i n r i c h t u n g s w e r k » du cardinal Kol lonics , 
composé sous le règne de Léopold I" , ainsi que les écrits de 
l 'archiduc Joseph, Palatin de Hongrie , ce grand h o m m e 
pol i t ique dù xix" siècle, p o u r r o n t aussi être publ iés d' ici u n e 
a n n é e . 

Actuel lement le ministre de l ' instruction publ ique , le 
c o m t e C u n o Klebelsberg a pu réaliser u n des pr inc ipaux 
points de son p r o g r a m m e : il a r é u n i les grandes collections 
Scientifiques en u n e institution "autonome où le travai l de 
classement et d'uti l isation du matériel scientif ique t r o u v e 
toutes les commodités indispensables. Un nouveau j o u r n a l 
des archives vient de paraître au m o m e n t où n o u s é c r i v o n s 
ces l ignes. A l 'Université de Budapest, l 'histoire écono-
mique et l 'histoire de l 'art sont cultivées avec plus de soin ; 
à la Société Hongroise des Etudes Historiques il s'est fondé 
pour l 'histoire de l'art une section spéciale dont les dernières 
publ icat ions ont obtenu u n succès général mérité. 

Mais le fait le plus remarquable est le puissant m o u -
v e m e n t qui s'est produit • dans le publ ic , et dont le 
mérite revient également au président de la Société H o n -
groise des Etudes Historiques. C'est grâce à la générosité 
du public que l 'on a pu dès cette année envoyer des cher-
cheurs à l 'étranger (Paris, A u g s b o u r g , etc.) pour y étudier 
les archives. En véritable Mécène, la princesse Esterházy a 
pris à sa charge l 'édition des premières œuvres remarquables 
des jeunes savants ; quatre descendants de vieil les famil les 
hongroises ont offert à l 'Université de Budapest une s o m m e 
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annuel le importante pour l ' enr ichissement de sa b ib l io-
thèque p h i l o s o p h i q u e et historique ; d 'autres o n t fondé u n e 
bourse p o u r e n v o y e r tous les ans à l 'é tranger u n j e u n e his-
torien sorti d 'une univers i té h o n g r o i s e . 

L 'organisat ion d u travai l technique progresse en m ê m e 
temps que celle d u travail intel lectuel . Une i m p r i m e r i e spé-
cia le édite, sans prélever a u c u n bénéfice, les o u v r a g e s scienti-
fiques dont la publ icat ion serait imposs ib le a u t r e m e n t , v u le 
c o û t exorbitant de l ' i m p r e s s i o n . 

Te l est, b r i è v e m e n t esquissé, le d é v e l o p p e m e n t de cette 
oeuvre p o u r laquel le le sent iment nat ional t o u j o u r s v i v a n t et 
l ' idéal isme scientif ique a u x prises avec la misère et les diffi-
cultés matériel les, conscients de la tâche q u i les attend, s'as-
socient p o u r o u v r i r à la cu l ture h o n g r o i s e de nouve l les pers-
pectives. Nous v o y o n s u n e société p a u v r e lutter, avec ses 
faibles m o y e n s , p o u r m a i n t e n i r le n i v e a u inte l lectuel élevé 
de la nat ion, dont elle p r o u v e par cela m ê m e le droit à l 'exis-
tence. C'est la reconnaissance de cette g é n é r a t i o n , e n f l a m m é e 
par l ' idéal isme nat ional et l 'ardeur de son act iv i té , q u e le 
secrétaire g é n é r a l de la Société Hongroise des Etudes Histo-
riques a expr imée au c o m t e Klebelsberg, en r é s u m a n t les 
résultats de ses c i n q années de présidence : « sa personnal i té , 
son énergie , son o p t i m i s m e , sa foi inébranlab le dans le 
re lèvement d u pays ont soutenu les his tor iens h o n g r o i s et 
les ont encouragés à persévérer dans leur travai l . » 

J U L I U S . 


